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Pilules Antibilieuses.

DIL Dr mwEDy-
JRmède par excellence coregegAfectiosj
Bilieu.es: Torpeur dufoie, oecèsde bile et
a-utres indàýipotion# qi en dEcoulsit:
-Coiist'iption, Pe? te d'aPPieil, Xux de
ýëete, Me.

Le Dr D. Marsolais, praticien distin-
nié, écrit ce qui suit :
Voili plusieurs années que je fais usage desPilules Antibilieuses du Dr by et je me trouveares bien de leur emploi.
je ne puis que faire l'éloge de leur compositionque vous avez bien voulu me faire connaître. Ne.contenant pa de mercure, elles peuvent ètre admi-nistrées sans danger dans une foule de ceas où lespilul- mercurilles seraient toutà fit nuisble.Non."eOlmantje fais un usage consdérable de

cesPilulespour mes patients, mais Jees aianaiemployées sn muaintee circosetaucea « mi
ine et e résultat a étédeplus sati fisante
C'est don avec plaisir que j'en nommande

n'tboian n pur-

I'aItrie, 1er mai 1ar0. Dit. NA2BSOLAs.
EN VENTE PARTOUT

SEUL PROPIaItTAiRE
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pTT)N ET TRANSPORT DE POLICE,
omme il s'en trouvo dans les polices des
t rt'eComnpmpguies.

Le'. " U " a réalisé par ses Prêts et
placements depuis trois ans un intérêt
d'une moyenne de sept pour cent (7 %)
étant le taux le plus éeleV acquis par
!es Compagnies d'Assurance sur la Vie
fi 'sait affaires au Canada.

ROBERTSON MACAULAY, Eer.
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vous, vous serez le mendiant. " Quel est
le plus grand homme des deux comédiens ?
Est-ce celui qui joue l'empereur, ou celui
qui joue le mendiant ? Vous n'y êtes pas.
C'est celui qui déploie le plus de talent
dans le rôle qui a été départi. Il vaut
mieux être le mendiant applaudi que l'em-
pereur sifflé.

JULEs I oN.

LA GRIPPE

Tout le monde se rappelle quemadane
la GRIPPE a choisi les mois de janvier
et février de l'année 1890 pour visiter
le Canada. Elle a franchi le seuil de
toutes nos demeures, y laissant partout
le venin de sa trahison. Elle a inspir
à l'un de nos plus éminenits écrivains les
vers humoristiques qui suivent, et que
nous enregistrons volontiers.

Influenza
De faiblesse
Je m'affaisse
Tout du long.
Je frissonne,
Déraisonne
Tout de bon.

La poitrine
Tambourine
Et gémit.
Pour la gorge
C'est l'eau d'orge
Qui guérit.

Oh ! la tête
Qu'on est bête
Et frippé !
Les nerfs dansent
Et balancent
Le grippé.

Mauvais lièvre
Que la fièvre
Dans le dos.
Ça gigotte.
Ça picotte
Jusqu'aux os.

Hors d'haleine
Je me traîne
Au fauteuil.
Je soupire
Et désire
Fermer l'oil.

Cinq journées,
Cinq soirées
Et cinq nuits
En détresse,
En tristesse,
En ennuis.

La toux creuse
Est aff'reuse.
Quel sabbat
Les flancs cuisent,
Les yeux luisent,
On s'abat.

Calme et sûre,
La nature
Suit son cours-
La rechute.
C'est culbute
?our toujours.

BEN.AMIN SULTE.

NOTES DIVERSES

ECOLE PROFESSIONNELLE DE BONNETTERIE
A TRoYEs.-Dernièrement a eu lieu l'inau-
guration à Troyes, de l'école française de
bonnetterie, dont le but est éminemment
pratique.

M. Jacquemart, ingénieur des mines,
inspecteur général des Ecoles nationales'
d'arts et métiers, délégué du ministère, a

le baron t eKindt deRoodenbeeke, l'infati.
gable champion de la mutualité en Belgi-
que, se plaignait de l'exclusion dola femme,et inêmue de l'enfant, des sociétés de secours
mutuel. Il disait ;

"iJ'ai toujours été frappé de voir les
femmes, la famille, en quelque sorte,exclues
de la plupart de nos institutions nutuellis-
tes, tandis qu'elles devraient, selon l'ordre
de la nature, en devenir l'élément principal.

Quand il faut parler d'ordre et de pré-
voyance, la femme n'a-t-elle pas un grand
rôle à remplir ? N'est-ce pas elle qui,faisant
la dépense par le menu, aujour le jour,peut
le mieux réaliser des économies ? Lorsque
les femmes et les enfants entrent dans nos
sociétés, ils y apportent des idées salutaires
et ces influences fortifiantes du foyer dont
en ne salrait assez dire le prix.

On a prétendu que les femmes ruinaient
les sociétés de secours mutuels. Or, d'après
le Rapport sur les opérations des sociétés
de secours mutuels en France, pour l'année
1886, la moyenne des membres partici-
pants de fonds de secours en casde maladie
a été de 25,66 pour les hommes et de
26,52 pour les femmes, mais la duree
moyenne de la maladie, par malade, a été
de 18,09 jours pour les hommes, tandis
qu'elle n'a été que de 11,87 pour les femmes.

Ainsi, les femmes sont un peu plus sou-
vent malades que les hommes, mais leurs
maladies sont bien plus courtes et au total
moins onéreuses.

Quant aux enfants,la cotisation moyenne
par enfant a été de fr. 3.37, alors que la
dépense n'atteint que fr. 2,80 '?.

* *

Pitu 'HoMMEs.-Depuis plus de vingt
ans, c'est-à-dire depuis que les travailleurs
ont pu faire entendre leur voix,les employés
du commerce et de l'industrie demandent,
en France, à être placés sous la juridiction
des conseils de prud'hommes.

Le prqjet élaboré par la commissiou char-
gée de la réforme des conseils de prud'hom-
mes leur donne satisfaction, en décidant
que, partout où fonctionne un conseil de
prud'hommes, quiconque travaille ou fait
travailler-en qualité de. patron, d'ouvrier
ou d'employé st justiciable de ce conseil
pour les différends qui peuvent s'élever à
l'occasion de l'exercice de la profession.

Cette disposition est sage et nous la vou-
drions voir admise dans tous les -pays où
fonctionnent des conseils de prud'hommes.

* *
LUs DROITS DE LA FEMME EN AUTRICHE.

-- Dans un meeting tenu par plusieurs cen-
taines de dames il fut décidé à l'unanimité
d'adresser au conseil municipal une pétition
demandant le droit de vote pour lesfemmes.

Le député démocrate, Kronawetter, qui
assistait au meeting, a déclaré, aux applau-
dissements de l'assemblée, que la demande
des femmes était parfaitement légitime.
. Il est, a-t-il dit, d'zut.ant plus naturel de
voir les dames de Vienne réclamer )a fran-

muvriti r.i
FRANCE-Le rapport sur les opérations des
Sociétés de secours mutuels, adressé au
président de la République par le ministre
de l'intérieur, fait connaître qu'au 31 décem-
bre 1890, il y aura en France 9,500,
sooiétés et un million 12 de sociétaires,
dont l'avoir atteindra la somme de 170,000-
000 de fr. Dès à présent 26,000 pension-
naires de la mutualité française sont iris-
crits au grand livre de la Caisse -des dépôts
et consignations.

* *
EN HOLLANDE.-On1 sait qu'à Laandan

se trouve la hutte qu'habita Pierre le
Grand, pendant qu'il apprenait en Hol-
lande, en qualité d'ouvrier, la construction
des navires. Ceux qui voyagent en Hol-
lande ne manquaient jamais d'y faire le
pèlerinage de Laandan. On est actuelle-
nient occupé à restaurer la cabane histori-
que. Elle menaçait ruine. La restaura-
tion se fait aux frais du gouvernement
russe et sera complètement achevée dans
un mois ou deux.

Il nous plaît de voir conserver cette
hutte, monument vivant de la vérité de
cette pensée : " Le travail, même manuel,
ennoblit l'homme.

***
Lu REPOs HEBDOMADAIRE EN BELGIQUE.-

Le gouvernement belge vient de proposer
plusieurs amendements au titre du Code de
commerce concernant les contrats de trans-
ports. L'un de ces amendements a pour
but, de faire consacrer législativemen, non
seulement par le chemin de fer de l'Etat,
mais pour toutes les autres administrations
des chemins de fer conc&dés, la réforme du
repos dominical. Voici cet amendement
qui forme l'article 26ème du projet:

"L'acceptation des transports ou la mise
des wagons à la disposition de l'expéditeur
ainsi que la délivrance des marchandises au
destinataire ne sont pas obligatoires les
dimanches et jours féries. Ces exceptions
ne son. pas applicables à certaines marchan-
dises qui seront détermninées par un règle-
ment. Lorsque le jour qui suit celui de la
remise on ga-e <le départ est un dimanche
ou un jour férié, le délai de livraison com-
mence à courir vingt-quatre heures plus
tard. De même, lorsque le dernier jour du
délai de livraison est un diraanche ou un
jour férié, le délai n'expire que le jour qui
suit imnmédiatement.Ces deux exceptions ne
sont pas applicables à certaines marchandi-
ses qui seront déterminées par un règlement.
Dans le cas où l'administration introduirait-
dans ses règlements l'interruption du trans-
port des marchandises pendant les diman-
ches et les jours fériés, les délais de t-ans-
port seront augmentés à proportion."

Nous applaudissons à cette disposition
qui facilite aux ouvriers le repos d'un ur
sur sept.

(La Voix de l'Ouvrier, Bruxelles,

. Belgique).


